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C
es dernières années, les attentats tragiques ont donné lieu, aussi bien en poli-
tique que dans les médias, à des interventions à-tout-va de commentateurs 
friands de stratégie ou de décodage sociétal. Parallèlement, les actualités judi-
ciaires se sont focalisées sur les crimes, les criminels et leurs mobiles, leurs 
profils, la preuve apportée par l’ADN ou par la trace papillaire étant devenue un élément 
immédiat, presque «infaillible». Pourtant, rien n’est si simple. Les moyens scientifiques 
mis en œuvre dans certaines organisations, comme le FBI, ont connu des échecs reten
-
tissants, en particulier aux États-Unis et au Royaume-Uni, où la technique a pris le dessus   
–souvent dans une démarche partisane et presque toujours à charge puisque les experts 
sont recrutés principalement par l’accusation– au détriment de la science.
Ce livre se distingue par la maîtrise qu’ont ses auteurs du sujet, lesquels sont également 
de grands connaisseurs de la science appliquée à l’enquête criminelle. Les images des 
récents attentats montrent des spécialistes revêtus d’une combinaison blanche qui s’af
-
fairent sur les lieux d’investigation ou les scènes de crime. Mais que font-ils vraiment? Et le 
grand public, nourri de séries télévisées, plus ou moins crédibles, en grande majorité anglo-
saxonnes, d’avancer les hypothèses les plus variées, les plus fantaisistes aussi parfois…
L’originalité de cet ouvrage tient notamment à la découverte du métier ou plutôt des 
métiers méconnus et pourtant essentiels et passionnants de la police scientifique. De fait, 
l’intervention technique et scientifique s’applique à différentes échelles et à une grande 
variété d’enquêtes, qu’elles soient criminelles ou d’intérêt publique (par exemple, les 
catastrophes).
Benoit de Maillard et Sébastien Aguilar ont su présenter la réalité de la police scientifique 
de manière certes didactique, mais aussi vivante, en s’appuyant sur une riche documen
-
tation autour de cas réels mémorables. On y sent le vécu de deux spécialistes de terrain 
forts de plusieurs années d’expérience. Ils nous proposent un ouvrage de vulgarisation 
réussi. Un livre rigoureux qui rejoint ma référence en la matière: Science Against Crime, 
publié en1972, par les plus grands criminalistes britanniques de la fin du 
xx
e
siècle, Stuart 
S.Kind et Michael Overman. En outre, les photographies et schémas permettent au lecteur 
de comprendre la réalité complexe de la police scientifique ou de la science forensique.
Au fil des pages, les auteurs nous éclairent sur les spécificités de la police scientifique en 
France, en expliquant sa place dans les organisations, ses compétences, sa répartition 
territoriale. Puis, ils portent une attention toute particulière aux méthodologies, aux tech
-
PRÉFACE

























[image: ]Police scientifique
8
niques et aux sciences utilisées en situation, dont les origines remontent au xx
e
siècle: 
un domaine passionnant et déroutant, en constante évolution (comme l’informatique et 
les techniques embarquées), où la réalité rejoint parfois la fiction. Ces méthodes et stra
-
tégies revêtent un caractère universel, qui dépasse les frontières ou le cadre d’organisa-
tions spécifiques. Enfin, les principaux fichiers qui permettent des recoupements, sujets 
sensibles s’il en est sont abordés en fin d’ouvrage, dans ce qu’ils autorisent.
 
Préfacer un tel ouvrage est un honneur dont je remercie les auteurs.
 
Professeur Pierre Margot, directeur de l’Institut de police scientifique 
 
et de criminologie (IPSC) / École de sciences criminelles (ESC)  
de Lausanne de 1986 à 2014.  
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À 
la fin des années990, pas de séries CSI
 
ou
 
Les Experts, et la police scientifique 
restait peu médiatisée. Et d’ailleurs, jusqu’à mes 18ans, j’ai cherché un métier 
qui me corresponde: la police? L’armée? Jeune étudiant, j’ai lu un livre qui 
allait littéralement changer ma vie –Le Pull-over rouge de Gilles Perrault. Ce 
livre évoque l’histoire de Christian Ranucci, mis en cause dans une affaire d’enlèvement, 
séquestration et meurtre de mineur de moins de 15ans. Dans cette affaire extraordinaire, 
comment ne pas s’identifier à ce jeune homme de 20ans, aux allures d’innocent, pourtant 
guillotiné en 1976? L’enquête présente de nombreuses faiblesses, les preuves matérielles 
sont bancales et un pull-over rouge, retrouvé près du corps de la jeune victime, vient 
semer le doute. Finalement, devant la pression populaire et des éléments confondants, 
Christian Ranucci est condamné à mort. Était-ce le véritable assassin? Vingt ans après, 
je ne pouvais pas répondre à cette question, mais je n’avais qu’une envie: reprendre cette 
enquête à zéro! Difficile pour un étudiant de premier cycle en physique-chimie…
Depuis ce jour, la profession de policier scientifique s’est imposée à moi comme une 
évidence. Pendant les dix années suivantes, je n’avais plus qu’un seul objectif, qu’un seul 
but, qu’un seul rêve: intégrer la police scientifique.
Je mettais tout en œuvre pour réussir, harcèlement légal des différents services de police 
scientifique, stages dans les laboratoires d’Écully ou de Toulouse, réalisation d’un diplôme 
universitaire de sciences pénales et de criminologie à Aix-en-Provence en plus de mon 
master scientifique à Bordeaux. Je suis finalement parti étudier en Suisse dans une école 
réputée (École des sciences criminelles de Lausanne), avec des salles de cours trans
-
formées en scènes de crime. Je me sentais comme un enfant dans une confiserie. En 
plus d’être complète, cette école m’a surtout permis de mieux appréhender l’incroyable 
exigence de ce métier, l’énorme étendue des connaissances à acquérir, et sa complexité. 
Dans le même temps, je suis devenu lauréat de la Fondation Marcel-Bleustein-Blanchet 
pour la vocation, une fondation qui m’a soutenu et aidé à poursuivre mon parcours, 
malgré des difficultés financières.
En2007, après des années de travail acharné, j’ai intégré un service d’identité judiciaire 
par concours externe. Ce métier n’était pas pour moi un simple métier, mais une véritable 
vocation, un sacerdoce, une passion qui n’a fait que grandir au fil des années. J’ai effectué 
plusieurs stages et formations spécialisées au sein de la police nationale mais, après 
quelques années, le domaine de la criminalistique était tellement vaste que j’ai ressenti 
le besoin de progresser, de continuer à me former. Cela est passé par des formations 
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privées, de nombreuses lectures, la participation à des articles de presse et la tenue de 
conférences. Je suis resté assidu aux affaires judiciaires tout en gardant un œil sur ma 
spécialité.
En2011, j’ai créé le site internet
 
www.police-scientifique.com pour partager ma passion 
et évoquer différentes spécialités de l’enquête criminelle comme la médecine légale, la 
photographie, les traces biologiques et papillaires, mais aussi plusieurs grandes affaires 
criminelles dans lesquelles la science a joué un rôle majeur. C’est par ce biais que l’on m’a 
proposé de rédiger un livre sur la police technique et scientifique. Même si la rédaction 
d’un tel ouvrage est délicate, c’est avec intérêt que j’ai détaillé et découvert plus profon
-
dément des domaines des sciences forensiques. Bien loin de maîtriser toutes les spécia-
lités scientifiques pratiquées dans les enquêtes, ce livre a été l’occasion de rencontrer bon 
nombre de passionnés, sans lesquels un tel ouvrage ne serait pas possible. Merci à eux.
En2024, sept ans après la sortie de la première édition, il est temps de faire une mise à 
jour de ce livre. En effet, la police scientifique s’est développée, modernisée et a connu de 
véritables transformations organisationnelles. Cette deuxième édition revue et augmentée 
va satisfaire la plupart des étudiants ou postulants à ce métier. Et ils sont nombreux, ces 
futurs « experts », à vouloir découvrir ce monde opaque mis en exergue par les séries 
télévisées. En témoigne le succès de la préparation au concours de technicien de PTS du 
site www.police-scientifique.com, que j’encadre depuis près de 7ans et qui a permis à des 
centaines de candidats, aux profils variés, de réaliser leur rêve en rejoignant l’institution.
J’ai moi aussi poursuivi mon rêve de justice, en créant l’association d’Aide aux Victimes des 
Affaires Non Élucidées (association AVANE) en2024, dont l’objectif est de retravailler des 
dossiers non élucidés et d’apporter une meilleure culture du cold case en France. J’espère 
que ce nouveau projet, qui rassemble de très nombreux experts ou anciens profession
-
nels du monde judiciaire (policiers, gendarmes, avocats, magistrats, policiers scientifiques) 
permettra d’aider les proches des victimes dans leur reconstruction et leur quête de vérité.
Je souhaite que ce livre soit l’occasion pour les non-initiés de découvrir ce fabuleux métier 
et pour les professionnels d’en apprendre toujours plus, sur les différentes spécialités telles 
que l’odorologie, la toxicologie, les traces technologiques, l’ADN, les traces papillaires ou 
encore les incendies. Mais j’espère par-dessus tout que ce livre intéressera, voire aidera, 
des acteurs de l’enquête judiciaire. Car mon seul et unique souhait, dans l’exercice de mon 
métier et par ce livre, est que la justice, la science et la vérité triomphent, pour le respect 
des victimes, le bien de nos familles et celui de nos enfants.
Bonne lecture!
Benoit
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Pourquoi écrire un ouvrage sur la police scientifique ?
Aujourd’hui la science et la technologie occupent une place prépondérante dans notre 
quotidien et ont un impact sur tous les aspects de notre société, y compris le domaine de 
la criminalistique. Ce manuel est né de ce constat et de la nécessité de démystifier cette 
discipline souvent perçue à travers le prisme de la fiction télévisée. En tant que policier 
scientifique, mon ambition est d’élaborer un ouvrage accessible aux professionnels et 
au grand public, afin de promouvoir une vision globale et réaliste de notre travail aussi 
bien sur le terrain qu’en laboratoire.
La police scientifique, souvent mise en lumière par des séries télévisées populaires, est 
bien plus complexe que ce que l’on imagine. Le glamour et l’adrénaline dépeints à l’écran 
contrastent avec la rigueur, la patience et la disponibilité requises dans la réalité de notre 
métier. Il m’a semblé essentiel de clarifier ces aspects pour quiconque s’intéresse à notre 
domaine, qu’il s’agisse d’étudiants, de journalistes ou tout simplement du grand public 
curieux.
Mon parcours au sein de la police scientifique et plus particulièrement au sein de la 
préfecture de police de Paris depuis 2011 m’a confronté à des affaires ô combien difficiles 
mais particulièrement passionnantes. Ces investigations techniques et ces rencontres 
avec des enquêteurs, médecins-légistes, procureurs et juges d’instruction m’ont permis 
de constater l’importance capitale de nos investigations techniques et scientifiques dans 
le système judiciaire. Chaque scène d’infraction est une énigme où sont recherchés des 
indices et des traces parfois invisibles à l’œil nu (traces odorantes, traces d’hydro carbures, 
traces papillaires latentes, sueur, traces numériques, etc.) qui, lorsqu’ils sont découverts 
et analysés avec rigueur et méthode, concourent à la manifestation de la vérité. Cette 
quête de vérité, parfois longue et semée d’embûches, repose sur des compétences 
spécifiques et une formation solide. À travers ce manuel, nous avons souhaité partager 
ces compétences et cette rigueur, en offrant un outil pédagogique mais aussi en rendant 
hommage à la passion qui anime notre profession.
La décision de rendre cet ouvrage accessible au grand public n’a pas été prise à la légère. 
Nous vivons à une époque où l’information est omniprésente, mais où les fausses idées 
et les stéréotypes sont également nombreux. En décortiquant les investigations et les 
analyses de la police scientifique, j’espère contribuer à une meilleure compréhension de 
notre travail et, par extension, à une plus grande confiance dans le système judiciaire. 
PRÉAMBULE

























[image: ]Police scientifique
12
Une société bien informée est une société mieux préparée à faire face aux défis de la 
justice. Aujourd’hui, n’importe quel citoyen enregistré sur les listes électorales peut être 
appelé en tant que jury dans un procès d’assises et prendre part au verdict. Il est donc 
important, que le grand public puisse comprendre comment travaille la police scienti
-
fique et ce dont elle est capable. 
Que contient cet ouvrage ?
Le contenu de ce manuel a été soigneusement élaboré en collaboration avec les experts 
de l’Institut de recherche criminelle de la gendarmerie nationale (IRCGN) et du Service 
national de police scientifique (SNPS) afin d’offrir un panorama complet sur la police 
scientifique. Nous avons également complété certains chapitres en collaboration avec 
des experts de l’Université de Lausanne en Suisse où Benoit et moi avons réalisé nos 
études et des experts de l’Institut national de criminalistique et de criminologie (INCC) 
de Belgique.
Nous aborderons dans cet ouvrage des sujets variés tels que la gestion d’une scène de 
crime, l’identification par la génétique, les empreintes papillaires, l’odorologie, les traces 
d’oreille, la toxicologie, la balistique, l’entomologie médico-légale, les fichiers de la police 
scientifique et bien d’autres domaines encore. Chaque chapitre est conçu pour être à la 
fois informatif et pratique, fournissant des explications détaillées tout en illustrant nos 
propos par des exemples concrets. Les professionnels y trouveront des rappels utiles 
et des approfondissements, tandis que le grand public pourra découvrir les réalités de 
notre métier, loin des clichés hollywoodiens. 
Ce projet est également né de la conviction que la transparence est un pilier fondamental 
de la justice. La police scientifique ne travaille pas dans l’ombre, mais en pleine lumière, 
contribuant chaque jour à éclairer les zones sombres des enquêtes criminelles. À travers 
cet ouvrage, je souhaite également rendre hommage à tous les policiers scientifiques de 
la police et de la gendarmerie, qu’ils soient sur les scènes de crime à relever des traces et 
indices, en service à relever des empreintes digitales sur des personnes mises en cause 
ou à exploiter des données numériques sur des supports ou en laboratoire à analyser des 
scellés judiciaires. Bien que ce métier soit extraordinaire à bien des égards, il exige une 
disponibilité totale ainsi qu’un investissement physique, psychologique et humain sans 
faille. À chaque niveau, nous apportons des éléments clés à l’enquête permettant non 
seulement de rendre justice aux victimes, mais également de participer à la sécurité des 
biens et des personnes en évitant de nouvelles infractions (notamment grâce à l’identifi
-
cation des auteurs par l’ADN ou les empreintes papillaires).
La police scientifique comme source d’inspiration
Depuis mes études supérieures à l’École des sciences criminelles de Lausanne, la police 
scientifique a toujours été une véritable passion, un domaine fascinant où la rationalité 
scientifique rencontre l’investigation criminelle. Mon parcours professionnel m’a conduit 

























[image: ]Préambule
13
à participer à des conférences, à destination du grand public, mais également des profes-
sionnels (École nationale de la magistrature (ENM), Centre national de la recherche 
scientifique (CNRS)), partageant ainsi mes connaissances et mon expérience sur les 
scènes d’infraction. Expert judiciaire spécialisé dans l’exploitation de traces auriculaires, 
domaine peu connu en France, j’ai pu, en collaboration avec les enquêteurs, participer à 
l’élucidation de centaine d’affaires délictuelles et criminelles et partager mon expérience 
en la matière lors de groupes de travail à l’international.
Intervenant à l’École française des sciences criminelles et formateur en France et à 
l’étranger, j’ai eu le privilège de contribuer à la formation de nombreux professionnels 
dans le domaine des sciences forensiques. Auteur d’articles et d’ouvrages spécialisés 
(Expertise des traces d’oreille, Revue EXPERT – 2019, Almanach du crime, Hachette–2021, 
Concours Technicien de Police Technique et Scientifique – Dunod, 2023, Au cœur de 
 l’enquête  criminelle, Hachette – 2024), ainsi que consultant forensique pour l’association 
ANTRED dédiée aux Français disparus à l’étranger, j’ai toujours à cœur d’apporter mon 
expertise notamment lorsqu’il s’agit d’aider des familles de victimes. Mon engagement se 
prolonge également sur les plateaux télévisés, où j’interviens occasionnellement afin de 
décrypter des faits divers et apporter un éclairage scientifique.
En tant que président-fondateur de la société savante ForenSeek, spécialisée dans les 
sciences criminelles, j’ai voulu répondre à un besoin essentiel : celui de former des profes
-
sionnels et de futurs policiers scientifiques. Accompagnés d’enquêteurs, médecins-
légistes, psychologues, policiers scientifiques et professeurs, j’ai souhaité développer 
une préparation en ligne (www.forenseek.fr) pour le concours de technicien de police 
technique et scientifique afin de fournir aux candidats un accès flexible et complet aux 
ressources nécessaires, leur permettant de se préparer efficacement et de maximiser 
leurs chances de réussite, tout en s’adaptant à leurs emplois du temps variés et à leurs 
besoins spécifiques. 
En conclusion
Ce manuel est le fruit de nombreuses années d’expérience, de réflexion et de passion 
pour la police scientifique. Il se veut un pont entre les professionnels et le grand public, 
une source d’inspiration et de connaissances pour tous ceux qui s’intéressent à la mani
-
festation de la vérité. J’espère qu’à travers ces pages, vous découvrirez la richesse et la 
diversité de notre métier, ainsi que l’engagement profond qui nous anime tous au sein de 
la police et de la gendarmerie scientifique. 
Bonne lecture,
Sébastien Aguilar
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DE LA FICTION À LA RÉALITÉ
«La réalité dépasse la fiction, 
car la fiction doit contenir la vraisemblance, 
mais non pas de la réalité.»
Mark Twain, En suivant l’équateur (1897)
L
e grain de sable. Celui qui change tout et fait vaciller bon nombre d’affaires crimi-
nelles. Dans une affaire d’homicide en Italie, ce sont des grains de sable, des 
fragments de buisson et un moustique qui vont tout faire basculer. Bien que ces 
éléments de preuve semblent tout droit sortir d’une série policière, ils ont pour
-
tant été utilisés dans une affaire criminelle, comme le rapporte la revue International 
Congress Series en 2006.
Tout commence par la découverte du corps sans vie d’une prostituée aux environs d’une 
plage en Sicile. Le corps, recouvert par des buissons, présente des marques de stran
-
gulation, mais aucune trace permettant d’identifier l’auteur du meurtre. Quelques jours 
plus tard, les soupçons se portent sur un homme d’affaires habitant dans les terres, 
dont la voiture a été aperçue le soir du crime. La perquisition au domicile du suspect ne 
permet pas de relever de traces biologiques évidentes, mais seulement un moustique 
ensanglanté écrasé sur une cloison. Les enquêteurs prélèvent également des vêtements 
présentant des résidus de végétaux non identifiés ainsi qu’une paire de chaussures avec 
du sable sous la semelle.
Au laboratoire, l’analyse au microscope électronique permet d’affirmer que le sable 
présent sous la chaussure prélevée est du même type que celui prélevé sur les lieux 
de la découverte du cadavre. Quant aux fragments de végétaux, ils appartiennent à 
l’espèce de buisson nommée Calendula maritima, une espèce rare, la même que celle 
utilisée pour recouvrir le corps de la victime. L’analyse ADN du sang absorbé par le 
moustique permet d’établir un profil ADN quasi complet concordant avec celui de la 
victime. Le moustique appartient à l’espèce Culex pipiens, espèce qui n’est pas censée 
parcourir, dans des conditions normales, la distance entre le domicile du suspect et le 
lieu de découverte du corps. 
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Aucune des conclusions ne prouve à elle seule l’implication du suspect, mais la réunion 
de ces éléments matériels, couplée à une enquête classique, emporteront finalement le 
verdict du jury et le suspect sera condamné pour meurtre.
Depuis près de vingt ans, les séries télévisées exploitent à merveille les scénarios de 
ce type. Au point qu’il est difficile aujourd’hui pour les professionnels d’y échapper. Les 
personnels de police scientifique travaillant sur le terrain ont l’habitude d’être comparés 
à leurs homologues de fiction.
LES FICTIONS
La série Les Experts (ou CSI dans sa version originale) vient de tirer sa révérence après 
plus de 15saisons et 335épisodes. Cette série record, qui met l’accent sur la dimension 
scientifique des enquêtes, a rassemblé plusieurs millions de téléspectateurs en France, 
jusqu’à 9 millions pour les meilleurs épisodes. Devant l’ampleur du phénomène, de 
nombreuses séries comme RIS police scientifique, NCIS, Esprits criminels, Bones, Dexter 
ou encore Cold Case affaires classées apparaissent en France et à l’étranger en utilisant 
les mêmes codes. Mais ces séries sont-elles crédibles? La question de la véracité des 
examens scientifiques ou des scénarios est souvent posée aux professionnels.
CSI Les experts
Les policiers scientifiques  
en France
Lieux 
d’intervention
Dans des villas cossues. Un peu partout, mais souvent  
dans des lieux insalubres.
Personnels Toujours au complet, en costume 
ou en tailleur, ils ont de multiples 
compétences. Ils sont armés 
 
et toujours disponibles.
En civil ou en combinaison  
complète, pas souvent armés,  
ils font régulièrement des heures 
supplémentaires pour pallier le 
manque d’effectifs. Ils sont spécialisés 
dans un domaine en particulier.
Matériel 
 
et locaux
Des microscopes et des ordinateurs 
très performants dans des locaux 
high tech.
Très disparate en fonction 
 
des services. Les grands laboratoires 
sont équipés avec du matériel  
de pointe, les petits services  
ont souvent du mal à s’équiper.
Rapidité
2 minutes pour identifier un suspect. En urgence, il est possible d’identifier 
un individu en quelques minutes  
à l’aide de ses empreintes digitales, 
quelques heures avec son ADN.
Aspect 
scientifique
Du vocabulaire scientifique mais 
parfois fantaisiste, une interprétation 
simpliste.
Sur le terrain, l’aspect technique 
 
et méthologique prime.  
En laboratoire, l’aspect scientifique 
est indéniable.
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Ces séries donnent une image attrayante du métier de policier scientifique et suscitent 
l’intérêt du grand public. En revanche, le grand nombre d’émissions et de documentaires 
sur le sujet fournissent de nombreuses informations aux délinquants sur les possibilités 
d’investigation de la police technique et scientifique. D’autres criminels vont plus loin en 
s’inspirant directement de fictions pour commettre leurs méfaits.
CES CRIMINELS 
QUI S’INSPIRENT DE LA FICTION
Le phénomène n’est pas nouveau. Le 3juin2002, dans la banlieue de Nantes, Julien, 
17ans, téléphone à la jeune Alice, 15ans, puis la poignarde à mort dans un square. 
Il explique ensuite son geste par sa fascination pour le film Scream. Le multirécidi
-
viste Redoine Faïd, condamné plusieurs fois pour des vols à main armée ou pour le 
braquage d’un fourgon blindé, dit s’inspirer du film Heat de Michael Mann.
Les séries inspirent aussi les criminels. En août2015, à Toulouse, les meurtriers de 
la jeune toxicomane Eva Bourseau essaient de faire disparaître son corps en le 
plongeant dans une malle en polyéthylène remplie d’acide chlorhydrique. Une idée 
empruntée au chimiste Walter White de la série Breaking Bad.
En mai2008, le concierge Jean-Luc Cayez est condamné pour le viol et le meurtre 
d’Audrey Jouannet, une jeune locataire de sa résidence. Pourtant, cette affaire aurait 
pu mener à la condamnation d’un innocent à cause du scénario machiavélique 
élaboré par le tueur. Peu avant le meurtre, le concierge prend soin de récupérer des 
préservatifs dans la poubelle de l’immeuble. Il prélève le sperme et le congèle. Après 
le meurtre, il pollue volontairement la scène de crime en répandant le sperme initia
-
lement récolté, dans le corps de sa victime. Finalement rattrapé par son passé de 
délinquant sexuel, il explique avoir trouvé son inspiration dans la série télévisée NCIS.
LES INTERVENANTS D’UNE ENQUÊTE CRIMINELLE
Les personnages des séries télévisées présentent un large panel de compétences 
empruntées aux médecins légistes, aux enquêteurs ou aux experts scientifiques. La 
réalité est tout autre, puisque l’on retrouve des professionnels aux compétences bien 
définies aux différentes étapes des investigations.
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Les policiers premiers 
intervenants: il s’agit souvent 
d’un équipage de police 
secours, dont le rôle est 
primordial pour la réussite 
 
de l’enquête (évacuation  
des lieux, recueil des premiers 
témoignages, protection  
des traces et indices).
L’autorité judiciaire: exercée  
par un magistrat. Le procureur 
de la République est un 
magistrat qui dirige les actes 
des OPJ. Sa présence sur les 
lieux d’une infraction reste 
exceptionnelle. Un juge 
d’instruction est un magistrat 
qui dispose de pouvoirs 
d’investigation et dont la 
saisie est obligatoire en cas 
de crime.
Le technicien de scène  
de crime (TSC) ou le 
technicien en identification 
criminelle (TIC): le premier 
fait partie de la police 
nationale et le second, 
 
de la gendarmerie. Les TIC 
possèdent, en très grande 
majorité, la qualification 
d’OPJ. Ils peuvent donc 
conduire les investigations 
 
en plus d’effectuer la 
recherche et le prélèvement 
des traces et d’indices.
•••
L’officier de police judiciaire 
(OPJ): en cas de crime ou délit 
flagrant (art.53 et suivants et 
art.67 du Code de procédure 
pénale), il a vocation à se déplacer 
sans délais sur les lieux et à 
procéder à toutes les constatations 
utiles. L’investigateur qui dispose 
de la qualification d’OPJ est 
 
chargé de la prise en charge  
des investigations sous la direction 
d’un magistrat auquel il doit rendre 
compte.
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légiste: chargé dans  
un premier temps de la levée 
de corps, c’est-à-dire  
des constatations sur les lieux 
de découverte d’un cadavre.  
Il remplit d’autres missions  
à la demande du magistrat  
ou d’un OPJ, comme l’examen 
des victimes et la détermination 
des causes de la mort à l’aide 
d’une autopsie.
Le spécialiste ou la personne 
qualifiée: requis à la demande 
d’un magistrat ou d’un OPJ, il 
s’agit d’un personnel spécialisé 
ayant des connaissances 
 
dans un domaine particulier 
pouvant être mises  
à contribution pour l’enquête. 
Il peut s’agir d’un policier 
scientifique ou d’un scientifique 
faisant partie d’un organisme 
privé.
Le coordinateur de scène  
de crime: pour les crimes les 
plus importants, le coordinateur 
dirige et coordonne l’activité 
technique et scientifique 
 
des TSC ou des TIC, en leur 
donnant l’ordre des tâches  
à accomplir, les prélèvements  
à effectuer puis les analyses  
à requérir. Il est en liaison 
constante avec l’autorité 
judiciaire.
L’expert judiciaire: les 
psychiatres, les traducteurs 
ou les scientifiques peuvent 
en faire partie. Un expert est 
un spécialiste qui dispose 
 
de compétences particulières 
et qui a fait généralement  
la démarche de s’inscrire 
auprès de l’autorité judiciaire.
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LA TRACE  
COMME AIDE À L’ENQUÊTE
«J’ai enquêté sur beaucoup de crimes,  
mais je n’en ai encore jamais vu qui eussent été commis  
par une créature ailée. Du moment que le criminel  
se déplace sur ses deux pieds,  
il y a toujours un foulage, une dentelure, une éraflure, 
 une modification minime de l’état du sol  
que le chercheur scientifique peut détecter.»
Sherlock Holmes dans Peter le Noir (1904), 
de Sir Arthur Conan Doyle
I
l est aujourd’hui difficile de concevoir un procès d’assises sans élément matériel. 
Pourtant, pendant plusieurs siècles, les seuls éléments de preuve recevables étaient 
l’aveu, le témoignage, ou même la preuve divine. Au Moyen Âge, il était de coutume 
de se voir plonger sa main dans de l’eau bouillante, d’être gavé de fromage et de pain 
ou de devoir se battre face à un contradicteur, autant d’épreuves divines (ou «ordalies») 
désignant le coupable. Les ordres religieux apportaient ainsi la preuve de la culpabilité 
de la personne jugée, en s’en remettant au jugement de Dieu. À partir de 1258, LouisIX 
interdit ces ordalies et la preuve juridique passe sous la responsabilité du pouvoir poli
-
tique, au détriment des ordres religieux. Au cours des siècles suivants, ce sont l’aveu et 
les témoignages qui se trouvent au centre du processus judiciaire alors que la science est 
utilisée épisodiquement au profit de la résolution des crimes les plus graves. 
LES SCIENCES POUR RÉSOUDRE LES CRIMES 
À partir du xix
e
 siècle, avec l’essor des sciences de la matière, différentes disciplines 
s’imposent dans les investigations criminelles. La toxicologie moderne naît avec Mathieu 
Orfila, la médecine légale se développe avec Alexandre Lacassagne, et les traces digitales 
commencent à être utilisées à des fins d’identification. En 1891, le juriste autrichien Hans 
Gross emploie pour la première fois la notion de «criminalistique», qui désigne les tech
-
niques d’investigation fondées sur les traces et qui englobe de nombreuses sciences. Ce 
terme est souvent confondu avec la «criminologie», qui étudie le phénomène criminel 
dans son ensemble. Pour désigner l’ensemble des sciences qui contribuent à la justice, on 
utilise le terme «sciences forensiques». 
Tour d’horizon et acteurs de la police scientifique
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LA DÉCLARATION DE SYDNEY POUR MIEUX DÉFINIR 
LASCIENCE FORENSIQUE ET LE RÔLE 
DELAPOLICESCIENTIFIQUE
Ces dernières années, en se focalisant sur des erreurs judiciaires, l’opinion publique 
et les médias ont émis des critiques sur la police scientifique. Ces erreurs judiciaires 
seraient notamment imputables à la science, aux biais cognitifs des experts, à l’absence 
 d’impartialité, de standards et de contrôles. Au lieu de répondre à ces critiques par l’ajout 
de démarches qualités et un cloisonnement toujours plus marqué entre les services de 
police scientifique et d’investigation, de nombreux experts et spécialistes reconnus 
dans le domaine de la police scientifique se sont réunis pour aboutir à la déclaration de 
Sydney, le 18 mai 2021, replaçant la police scientifique au cœur du processus judiciaire 
et définissant «la science forensique» comme étant «la discipline étudiant les traces 
générées par des événements particuliers passés, singuliers ou multiples, soutenue par 
la démarche et la recherche scientifique[…]La démarche fait appel aux méthodes scien
-
tifiques de détection, de reconnaissance, de collection, d’analyse et d’interprétation afin 
de reconstruire et comprendre les évènements inhabituels d’intérêt public (comme les 
crimes, les litiges, les séries criminelles, les accidents,etc.) à leur origine.» Dans cette 
définition, on n’évoque plus «les» sciences forensiques comme déconnectées les unes 
des autres mais «la» science forensique comme une discipline transversale au service 
de la justice.
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CRÉATION DES ENTITÉS DE POLICE SCIENTIFIQUE  
ET DE POLICE TECHNIQUE
À la fin du xix
e
siècle, avec le développement de la photographie judiciaire et la récente 
découverte des traces et empreintes digitales comme moyen d’identification, plusieurs 
services spécialisés apparaissent en France et à l’étranger. Sous l’influence du Français 
Alphonse Bertillon, un service d’identification judiciaire est créé le 1
er
février1888 au sein 
de la préfecture de police de Paris. Ce service est partagé entre l’identification des réci-
divistes, d’une part, et la photographie judiciaire et l’exploitation des indices, d’autre part. 
Bertillon, pour qui «l’indice matériel ne ment pas», œuvre pour l’utilisation des sciences 
au sein de l’enquête et parle pour la première fois de «police scientifique». 
L’autre pionnier français, Edmond Locard, médecin légiste et père fondateur de la crimi-
nalistique, préfère utiliser le terme «police technique». En 1910, dans les combles du 
palais de justice de Lyon, il crée le premier laboratoire dédié aux enquêtes de police.  
Droit pénal
SCIENCES FORENSIQUES
Criminalistique  
ou Police technique 
et scientifique
Informatique
Chimie
Physique
Sciences de la Vie 
 
et de la Terre (SVT)
Sciences 
médico-légales
Médecine légale 
(du vivant 
et thanatologie)
Odontologie
Anthropologie
Entomologie
Toxicologie
Morphoanalyse
Balistique
Psychiatrie légale
Analyse criminelle
Archéologie
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LE PRINCIPE D’ÉCHANGE DE LOCARD
En 1920, dans L’enquête criminelle et les méthodes scientifiques, Locard partage la vision 
des pionniers tels que Reiss et Bertillon en formulant un postulat passé à la postérité 
sous le nom de « principe d’échange de Locard ».
«La vérité est que nul ne peut agir avec l’intensité que suppose l’action criminelle sans 
laisser des marques multiples de son passage. [...]. Les indices dont je veux montrer ici 
l’emploi sont de deuxordres: tantôt le malfaiteur a laissé sur les lieux les marques de son 
passage, tantôt, par une action inverse, il a emporté sur son corps ou sur ses vêtements 
les indices de son séjour ou de son geste.»
Cette formule, encore d’actualité, prend même une plus grande ampleur avec les 
nouvelles méthodes de détection de traces, l’accroissement de la sensibilité des analyses 
et l’avènement des nouvelles technologies. 
Si on prend l’exemple d’un individu qui effectue un tir par arme à feu à bout touchant, 
il s’agit d’un acte très violent lors duquel l’auteur laisse des traces de résidus de tir, d’un 
projectile balistique, et peut-être des traces de pas, digitales, palmaires, d’odeurs ou 
biologiques. Lorsqu’il quitte la scène de crime, il peut emporter avec lui, sur son corps, 
ses vêtements ou ses chaussures, des traces provenant des lieux (terre, fibres), de son 
acte (résidus de tir) ou de la victime (projections de sang, par exemple). 
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Si on considère le principe d’échange de Locard, le crime parfait, ou le crime dont l’au-
teur n’aurait laissé aucune trace, est impossible. Mais l’enquête parfaite n’existe pas non 
plus et des crimes peuvent rester impunis. La faute aussi aux criminels qui ne manquent 
pas d’imagination pour maquiller leur crime.
En 1987, le PDG Yves Dandonneau simule sa propre mort dans un accident de voiture. La 
voiture et le cadavre sont carbonisés. Rien de suspect dans cet accident, mais l’épouse 
d’Yves Dandonneau est bénéficiaire de huitcontrats d’assurance vie pour un montant 
de 2millions d’euros. Une des assurances engage un détective privé qui découvre, avec 
l’analyse de fragments de dents dans la voiture carbonisée, que le corps présent dans la 
voiture est celui d’un SDF et non celui de l’ex-PDG. L’enquête permet ensuite de retrouver 
l’auteur, le visage modifié par de la chirurgie esthétique. Celui-ci  explique avoir alcoolisé, 
drogué puis tué le SDF, dans le but de simuler sa mort et de toucher l’argent des assu
-
rances. Sans l’obstination d’une des assurances, et surtout sans la présence de traces 
d’ADN, cet acte aurait pu être considéré comme un crime parfait. 
La découverte d’un crime est d’autant plus difficile quand le meurtrier rédige lui-même le 
certificat de décès! Dans ce cas exceptionnel, aucun service d’enquête n’est initialement 
saisi. En février1998, Jean-Paul Zawadski, militaire dans l’armée de l’air, tombe grave
-
ment malade. Après plusieurs semaines de soins par son médecin de famille, il décède 
de «mort naturelle», selon le certificat de décès. Aucune enquête n’est donc ouverte, 
l’affaire est classée. Quelques semaines plus tard, devant le comportement suspect de 
sa veuve, des doutes sont soulevés par le supérieur hiérarchique de Jean-Paul Zawadski 
et la gendarmerie locale se saisit du dossier. Après des mois d’enquête, l’exhumation du 
corps de la victime et la découverte de toxiques, le médecin de famille avoue tout. À la 
demande de Nicole Zawadski, il a empoisonné son mari et rédigé un certificat de décès 
sans obstacle médico-légal. Verdict: vingt-huitans de réclusion criminelle pour Nicole 
Zawadski et vingtans pour le médecin de famille. Le crime parfait n’était pas loin. 
Le docteur Shipman reste le tueur en série le plus meurtrier de tous les temps connu à 
ce jour. Sans doute parce que ses crimes ne laissaient que très peu de traces et que les 
morts paraissaient naturelles. Il a, lui aussi, rédigé des certificats de décès sur des patients 
qu’il avait lui-même tués. On estime qu’il a donné la mort à environ une personne par 
mois pendant vingt-quatreans sans être démasqué. Il choisissait des personnes seules, 
âgées, et leur faisait une piqûre de morphine qui se révélait fatale. Il s’arrangeait pour que 
le corps soit découvert au moins vingt-quatreheures après sa visite domiciliaire pour ne 
pas attirer les soupçons.
Tour d’horizon et acteurs de la police scientifique
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L’AVÈNEMENT DE LA TRACE AU CŒUR DES INVESTIGATIONS
Après la Seconde Guerre mondiale, la France se dote de plusieurs laboratoires de police 
scientifique. Mais c’est surtout à partir de 1985, date de la création de la Sous-direction 
de la police technique et scientifique (SDPTS) que la trace trouve sa place au cœur du 
processus judiciaire et commence à se substituer aux aveux et aux témoignages.   
L’ancien directeur de l’École des sciences criminelles de Lausanne, Olivier Ribaux, définit 
une trace en tant que «
 modification de l’environnement causée par un événement ou une 
activité qui s’y est passée. Elle est souvent matérielle, mais se manifeste toujours davan
-
tage dans des strates numériques[…].
 »
Cette définition nous rappelle que le policier scientifique observe la résultante d’une 
action passée qu’il ne peut faire revivre. Il faut donc se contenter de cette trace, même 
si elle est parfois invisible (ou latente), fragmentaire, polluée ou dégradée. Le policier 
scientifique est confronté à un défi en deux temps en présence d’une trace: la mettre en 
évidence et la prélever ou l’enregistrer, dans un premier temps; l’analyser, la comprendre 
et la comparer afin d’en identifier la source, dans un second temps. Une fois ces étapes 
passées, la trace peut être utilisée sous forme de preuve dans un processus judiciaire. 
LA TRACE OU L’EMPREINTE 
En criminalistique, on parle d’empreinte pour un prélèvement direct effectué sur un 
individu ou un objet et de trace pour un prélèvement indirect effectué sur les lieux 
d’infraction. 
Il existe une très grande variété de traces qui peuvent être visibles, latentes, et même 
vivantes comme les végétaux terrestres ou aquatiques et les insectes. Au vu du nombre 
très important des traces de tous types, la difficulté pour le policier scientifique est 
parfois de savoir quelles seront les traces pertinentes pour l’enquête. Les traces peuvent 
être regroupées en plusieurs grandes familles en fonction de leur provenance.
Recherche de traces  
à la section Biologie.

























[image: ]Tour d’horizon et acteurs de la police scientifique
Les traces provenant 
de synthèses chimiques 
(stupéfiants, hydrocarbures, 
résidus de tir, produits 
de maculation codés, 
explosifs…).
Les traces provenant 
 
du corps humain  
(traces vocales, oreilles, 
labiales, ADN, papillaires, 
morsures, odeurs).
Les traces provenant  
de supports numériques 
(GPS, smartphone, ordinateur, 
objets connectés, supports 
 
de stockage numérique, etc.).
Les objets (armes, éléments 
balistiques, documents, 
surfaces textiles) ou les 
traces provenant d’un objet 
(traces d’outils, traces de 
gants, traces de chaussures, 
traces de pneumatiques, 
fibres, fragments de verres, 
etc).
Les traces provenant 
du milieu environnant 
(algues microscopiques, 
pollen, insectes, terres, 
roches, matières minérales, 
stupéfiants naturels, 
 
divers végétaux, etc.). 
LES DIFFÉRENTS TYPES DE TRACES
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L’ORGANISATION ET LES ACTEURS 
de la police technique  
et scientifique (PTS) en France
«Ce qui unit les hommes,  
c’est l’amour du métier.»
Antoine de Saint-Exupéry, Terre des hommes (1939)
L
orsque les médias, les magistrats ou les enquêteurs utilisent le terme « police 
scientifique», celui-ci désigne aussi bien les services de police que de gendar-
merie. De même, le terme général «policier scientifique» peut aussi bien évoquer 
un technicien en identification criminelle (TIC) d’une brigade de gendarmerie, un 
technicien de police technique et scientifique (TPTS) d’un commissariat ou un ingénieur 
de police scientifique d’un laboratoire. Bien que ces personnels concourent tous à la 
manifestation de la vérité, les rôles et les missions de chacun sont très différents, en 
fonction de leur grade et de leur service d’affectation. Quels sont les acteurs de la PTS 
en France?
Les acteurs de la PTS en France
Gendarmerie nationale Police nationale
Grades
ou corps
Sous-officiers  
de gendarmerie 
Officiers  
de gendarmerie
Gradés et gardiens  
de la paix 
Officiers de police
Commissaires de police
Corps des techniciens 
de PTS 
Corps des ingénieurs 
dePTS
Effectifs 700 600 3000
Qualification 
judiciaire
Agent de police judiciaire (APJ): constatation  
des infractions, rédaction de procès-verbaux, 
contrôles d’identité, réquisitions en flagrant délit… 
Officier de police judiciaire (OPJ):  
pouvoirs des APJ, mesure de garde à vue,  
exécution d’une commission rogatoire...
Possibilité  
de mettre sous scellés  
sur instruction  
d’un officier de police 
judiciaire (OPJ)
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Au sein de la gendarmerie nationale, la police scientifique est intégrée au cœur de la 
fonction judiciaire. Les gendarmes exerçant en police scientifique ont une qualification 
judiciaire qui leur permet, en plus de leurs opérations de police scientifique, de rédiger des 
procès-verbaux et de réaliser des actes d’enquête (réquisitions, perquisitions, scellés).
Au sein de la police nationale, les missions sont exercées soit par des policiers des corps 
actifs (gradés et gardiens de la paix, officiers, commissaires), soit par des personnels de 
la filière scientifique (techniciens et ingénieurs de PTS). Ces derniers sont recrutés par la 
voie d’un concours spécialisé. Au vu du nombre de candidats qui tentent chaque année 
ce concours, l’engouement pour la profession semble toujours aussi fort année après 
année. Mais quels sont les différents métiers exercés et leurs spécificités?
LES ACTEURS DE PROXIMITÉ DE LA PTS
La police dispose de plusieurs milliers de personnels aptes à intervenir sur le terrain pour 
réaliser tous types d’actes de police scientifique, à tous les niveaux.
•
  Vous êtes victime d’un vol dans votre véhicule en centre-ville? Un technicien de 
PTS ou un policier polyvalent, souvent gardien de la paix, se charge d’effectuer une 
recherche de traces biologiques ou papillaires (traces digitales ou palmaires).
•
  Un
 
home jacking (vol dans votre domicile lorsque vous êtes présent) ou un crime 
vient d’être commis? Des techniciens en identification criminelle (TIC) de la 
gendarmerie, des personnels scientifiques ou des policiers spécialement formés à la 
gestion de scène de crime se déplacent pour rechercher et prélever tous types de 
traces: de semelles, d’outils, d’odeurs, numériques, papillaires, biologiques…
Contrairement à ce que l’on peut voir dans les émissions de télévision ou au journal de 
20heures, la grande majorité des interventions de police scientifique sont réalisées sur 
des scènes de petite et moyenne délinquance:
Petite et moyenne délinquance
(appelée encore «délinquance de masse» 
ou «délinquance du quotidien»)
Affaires criminelles
Vols avec effraction, dégradations, vols simples, 
vols à l’étalage, vols à la roulotte, découverte de 
véhicule volé, dégradations de biens, infractions 
à la législation sur les stupéfiants
Homicides, viols, divers trafics, 
 
faux-monnayage, vols à main armée, actes  
de torture et de barbarie
En 2015, la Cour des comptes estimait que 95 % des missions de police scientifique 
étaient effectuées sur de la petite et moyenne délinquance.
Pour la bonne prise en compte des scènes d’infraction sur tout le territoire, la police 
scientifique dispose d’un maillage territorial important. Dans chaque département, les 
TIC des cellules d’identification criminelle (CIC) de la gendarmerie seront aptes à effec
-
tuer des constatations de police scientifique sur toutes les communes rurales.
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Acteur de proximité dans la gendarmerie, Fabrice, TIC dans une cellule d’identification 
criminelle (CIC)
Fabrice est TIC depuis dix ans et travaille depuis six mois à la cellule de Pontoise (95).
 
«Je 
possède bien une qualification scientifique en biologie mais, comme tous les gendarmes, 
j’ai d’abord intégré la gendarmerie par la voie du concours général. J’ai ensuite demandé à 
bénéficier de formations adaptées pour travailler sur les scènes de crime. En plus de mon 
rôle de spécialiste des scènes de crime, j’ai dû obtenir la qualification d’officier de police 
judiciaire (OPJ).»
Cette qualification lui permet de rédiger des actes de procédure comme des procès-
verbaux de constatation ou des réquisitions à personnes qualifiées (actes lui permettant 
de requérir un médecin ou un laboratoire, par exemple). Il partage aujourd’hui son temps 
entre les constatations sur le terrain, les analyses sur le plateau technique accrédité de 
Pontoise et la rédaction des rapports d’analyse et des procès-verbaux. Il intervient sur 
des faits relativement importants, comme la découverte de cadavre, les cambriolages en 
série, les viols, les violences aggravées… Les constatations sur des vols à la roulotte ou des 
cambriolages ponctuels sont gérées par des TIC de proximité, des gendarmes de terrain 
ayant bénéficié d’une formation aux actes simples de police scientifique. 
À Pontoise, les affaires ne manquent pas et, comme partout en France, l’accréditation 
des plateaux techniques (cf. «L’analyse en laboratoire», p.43) a ajouté une charge de 
travail administrative importante.
 
«Cela a aussi permis d’uniformiser les techniques. Tous 
les TIC peuvent donc s’adapter très vite à d’autres services, même si les mutations n’ont 
rien d’obligatoire.»
Dans son travail, il n’y a pas de journée type, il peut aussi bien se déplacer sur un vol à 
main armée, un viol, un incendie... Fabrice est parfois exposé à des situations difficiles ou 
dangereuses, comme par exemple les violences urbaines commises à Beaumont-sur-Oise, 
fin2016.
 
«Cela fait partie du métier et nous sommes protégés par un gilet pare-balles.»
 
Mais les constatations en métropole restent assez éloignées de celles qu’il a pu connaître 
dans son précédent poste en outre-mer.
«En Guyane, pour se rendre sur certaines scènes de crime, on utilise un hélicoptère.
 
Cela 
reste assez dangereux lorsqu’il pleut ou, comme cela m’est arrivé, quand le niveau de car-
burant devient très faible. Les scènes de crime sont très fréquentes et il faut souvent se 
débrouiller seul. Une fois, j’ai dû me rendre en pleine forêt amazonienne avec un médecin 
légiste pour faire des constatations sur le corps d’un défunt. Nous avons effectué plus de 
neuf heures de quad pour arriver sur les lieux. Après avoir nous-mêmes déterré le corps, 
nous avons effectué une autopsie de fortune sur place. Nous devions récupérer le fémur 
pour s’assurer de l’ADN de la victime.»
Pour toutes les zones urbaines, les bases de police scientifique (BPS), les divisions locales 
de police scientifique (DLPS) et les divisions de police scientifique (DPS) peuvent se 
charger des recherches et relevés de traces et indices.
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Acteur de proximité dans la police nationale, Fabrice, technicien de PTS dans une DPS
Fabrice travaille aujourd’hui dans la section d’intervention de niveau 1 de la division de 
police scientifique de Toulouse. Ce type de section a vocation à traiter les scènes d’infrac
-
tion délictuelles ou criminelles qui n’exigent pas de technicité particulière.
 
«Nous inter-
venons principalement sur des vols à la roulotte, des dégradations, des cambriolages 
ou des découvertes de véhicule volé. Mais en étant d’astreinte nous pouvons aussi nous 
déplacer sur des incendies, des accidents mortels de la circulation, des vols par ruse, des 
vols sous la menace d’une arme, des violences, des viols et des casse-béliers par exemple.» 
L’activité dans ces services de niveau1 est importante, d’autant plus qu’une grande partie 
des missions concerne la signalisation des personnes en garde à vue ou mises en cause 
dans des infractions pénales. Les tâches peuvent alors être répétitives. Un technicien peut 
passer plusieurs heures à photographier les personnes mises en cause (visage, plain-pied, 
cicatrices, tatouages), prélever leur ADN, relever leurs empreintes digitales et palmaires et 
remplir des fiches signalétiques.
Même si l’organisation d’une section d’intervention de niveau1 varie d’une ville à l’autre, 
les personnels de ces services ont souvent des périodes d’astreinte ou de permanence.
 
«Nos horaires sont cycliques, nous travaillons le matin de 7h à 15h ou l’après-midi de 12h 
à 20h. Le week-end, nous pouvons être de permanence, et dans ce cas, nous travaillons 
de 8h à 18h, le samedi et le dimanche, pour effectuer toutes les signalisations et toutes 
les missions de petite et moyenne délinquance de Toulouse. Ce sont des grosses jour
-
nées où l’activité est intense. Enfin, nous pouvons être d’astreinte plusieurs semaines par 
an pour couvrir les faits les plus graves. Dans ce cas, nous avons des horaires de bureau 
8h-12h et 14h-18h mais nous pouvons être appelés la nuit et les week-end.»
 
Ces périodes 
d’astreinte demandent des sacrifices sur la vie personnelle et familiale des agents mais 
leur permettent aussi de travailler sur des dossiers importants. Sur sa dernière astreinte, 
Fabrice a par exemple dû traiter le cas d’une affaire de viol sur mineure.
 
«La jeune fille 
avait été attirée à Toulouse par les promesses d’un homme qu’elle ne connaissait pas 
via le réseau social Snapchat. Au lieu de se rendre au collège, la jeune fille a pris le train 
pour retrouver cet homme qui l’a finalement violée et qui comptait la prostituer. Après 
plusieurs heures enfermée dans une voiture, la victime a finalement réussi à prendre la 
fuite et à appeler les secours.»
L’ORGANISATION DÉPARTEMENTALE  
DE LA POLICE SCIENTIFIQUE DE PROXIMITÉ
Depuis l’entrée en vigueur de la réforme de la police nationale en janvier 2024, de 
nombreuses filières de la police nationale (sécurité publique, police judiciaire, rensei-
gnements territoriaux, police aux frontières) disposent d’un commandement unique par 
département.
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Dans les départements, les policiers scientifiques de la police nationale dépendent:
•
  du service départemental de police judiciaire (SDPJ) dans une direction 
départementale de police nationale (DDPN). Les policiers scientifiques traitent 
lesscènes d’infraction de leur département (hors scène complexe)
 ;
•
  du service interdépartemental de police judiciaire (SIPJ) dans une direction 
interdépartementale de police nationale (DIPN). Les policiers scientifiques ont alors 
vocation à traiter à la fois les scènes de crime de leur département et les scènes 
complexes d’un autre département.
Services de police scientifique de plusieurs départements de la zone de défense «sud-ouest»
Comme évoqué plus haut, dans chaque département se trouve aussi une cellule d’iden-
tification criminelle pour la police scientifique de la gendarmerie. Les départements font 
partie d’une «zone de défense». La carte ci-dessus prend l’exemple de plusieurs départe-
ments qui dépendent de la direction zonale sud-ouest.
CIC 
: Cellule d’identiﬁcation 
criminelle

DDPN 
: Direction départementale 
de la police nationale

DIPN 
: Direction interdépartementale 
de la police nationale

DLPS 
: Division locale de police 

          
scientiﬁque

DPS
 : Division de police 
scientiﬁque

PTP 
: Plateau technique 
       de proximité

PTZP
 : Plateau technique 

         
zonal de proximité
DZPN
DIPN DDPN
SIPJ
DPS
Antenne ou
détachement
OFAC
SDPJ
Détachement
OFAC
DPS ou DLPS
section intervention niveau 1
section intervention niveau 3
section identiﬁcation
section intervention niveau 1 ou 2
section criminalistique
conventionnelle si PTP

BPS 
: Base de police
scientiﬁque

DPS La Rochelle
CIC 17
DLPS Rochefort
DLPS Saintes
CIC 24
CIC 16
CIC 33
CIC 47
DLPS
Royan
(DDPN 17)
DPS Angoulême
avec PTP
BPS
Cognac
(DDPN 14)
DLPS Bergerac
DPS Périgueux
DPS Bordeaux
avec PTZP
(DIPN 33)
(DDPN 16)
(DDPN 47)
BPS
Villeneuve
-sur-Lot
DLPS
Arcachon
DPS Agen
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LES SERVICES SPÉCIALISÉS DE POLICE SCIENTIFIQUE  
DANS LES DPS DES DÉPARTEMENTS
Organigramme des services de police scientifique au sein de départements
Dans une division de police scientifique, les policiers scientifiques peuvent être affectés:
•
  dans les sections d’intervention de niveau1 à3 en fonction du degré de technicité 
(3étant le niveau de technicité le plus élevé, l’intervention pouvant alors se faire sur 
des crimes complexes ou nécessitant des compétences particulières)
 ;
•
  dans une section identification, gestionnaire localement du Fichier automatisé des 
empreintes digitales (FAED) ;
•
  dans une section criminalistique conventionnelle (SCC) au sein d’un plateau
 
technique de proximité (PTP) ou d’un plateau technique zonal de proximité (PTZP). 
(cf.«L’analyse en laboratoire», p.43).
Beaucoup de divisions ou divisions locales de police scientifique (DPS ou DLPS) possèdent 
uniquement une ou deux sections sur les trois précitées. Dans un département, les poli-
ciers scientifiques peuvent aussi travailler dans le domaine de l’investigation numérique 
dans une antenne ou détachement de l’Office anti cybercriminalité (OFAC). Au total, près 
de 2580personnels travaillent dans plus de 600services de proximité.
Marie, technicienne de PTS dans une section identification FAED
Après avoir travaillé dans une section intervention pendant deux ans, Marie a rejoint la 
section identification qui impose moins de contraintes pesant sur la vie de famille.
 
«Je ne 
sors jamais sur le terrain et n’effectue pas de constatations. Mon travail consiste à comparer 
DZPN
DIPN DDPN
SIPJ
DPS
Antenne ou
détachement
OFAC
SDPJ
Détachement
OFAC
DPS ou DLPS
section intervention niveau 1
section intervention niveau 3
section identiﬁcation
section criminalistique
conventionnelle avec PTZP
section intervention niveau 1 ou 2

section criminalistique
conventionnelle si PTP
DZPN : Direction zonale de la police nationale
OFAC : Oce anti-cybercriminalité
SDPJ : Service départemental de police judiciaire
SIPJ : Service interdépartemental de police judiciaire
CIC 47
avec PTZP
(DIPN 33)
(DDPN 47)
BPS
Villeneuve
-sur-Lot
DLPS
Arcachon
DPS Agen
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les traces digitales et palmaires relevées sur des scènes d’infraction avec les empreintes de 
la base de données nationale du FAED. Je travaille donc sur des images de traces et d’em-
preintes toute la journée.»
 
Les sections identification peuvent être amenées à comparer 
plusieurs centaines de traces par jour. Le travail peut sembler répétitif, mais les person-
nels deviennent de véritables experts, appelés «dactylotechniciens», pour l’analyse et la 
comparaison de traces digitales qui nécessitent un vrai savoir-faire et beaucoup d’expé-
rience.
 
«Au début, je rêvais toutes les nuits de traces papillaires. Maintenant, j’arrive à me 
détacher de mon travail. Ce que je préfère, c’est réaliser des HIT, c’est-à-dire identifier des 
individus. C’est gratifiant car je sais qu’avec mon travail des enquêtes vont être résolues.»
Jérémy, technicien en chef de PTS dans un département criminalistique numérique 
d’un détachement de l’Office anti cybercriminalité (OFAC)
Cela fait 7ans que Jérémy Marande, 37ans, basé à Limoges, travaille dans un service dédié 
à la criminalistique numérique. Recruté au départ en tant qu’informaticien spécialiste des 
réseaux, celui-ci s’est ensuite formé et spécialisé en traces technologiques avant de devenir 
technicien en chef de police scientifique. La demande dans ce domaine est croissante avec 
près de120 à 150% d’augmentation du nombre de dossiers ces deux dernières années. 
«Aujourd’hui pas une seule affaire ou presque n’est exempte du numérique. Ondénombre 
de plus en plus de supports et de plus en plus de données! Il y a six, septans, on allait sur 
le terrain deux fois par an, aujourd’hui on y va deux fois par mois. Il nous arrive d’assister 
les enquêteurs sur des perquisitions qui s’avèrent extrêmement intéressantes et détermi
-
nantes dans les enquêtes. On ne sait jamais sur quoi on va tomber.»
Environ 80 % des dossiers des départements de criminalistique numérique traitent de 
téléphonie mais les missions ou les objets analysés peuvent s’avérer bien plus originaux. 
Les effectifs de ces services sont polyvalents et traitent aussi bien des téléphones que de 
l’audio ou des vidéos. Les demandes évoluent aussi vite que les nouvelles technologies de 
l’information et de la communication. Les effectifs de police scientifique de Limoges ont 
ainsi dû analyser des drones utilisés pour des livraisons express en prison. Des premiers 
cas d’images pédopornographiques ou de corruption de mineurs sur le métavers (monde 
virtuel) ont été recensés. L’intelligence artificielle vient aussi bousculer les enquêtes 
puisqu’elle est capable par exemple de générer des contenus malveillants comme des 
images terroristes ou pédopornographiques. Les effectifs de police scientifique travaillant 
dans le domaine du numérique doivent donc maintenir une veille constante.
Ce type de missions peut être particulièrement éprouvant et difficile psychologiquement. 
Jérémy nous parle de son expérience. «On se salit peu les mains mais beaucoup la rétine. 
On doit regarder et écouter car le moindre détail des vidéos peut apporter un élément à l’en
-
quête. On doit donc regarder encore et encore. Quand c’est trop difficile, je lâche mon casque 
pour retrouver un peu d’humanité avec des collègues autour de moi en buvant un café.»
Bien que difficile, cette spécialité a l’avantage de se renouveler sans cesse. L’autre point 
apprécié par beaucoup de spécialistes est le fait d’investiguer, de chercher des éléments 
pouvant faire basculer une enquête. Ainsi, en mai 2018, dans le meurtre de Christina 
Lannez à Châteauroux, les investigations du téléphone du principal suspect, Tony Bonnin, 
ont été déterminantes. La victime avait été assassinée par étouffement notamment à l’aide 
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d’un sac plastique noué autour de sa tête. Jérémy Marande qui a exploité le téléphone 
du suspect se souvient. «Nous avons pu remonter sur des recherches web accablantes 
comme par exemple “mort avec jeu du sac” le jour du décès et “combien de temps met 
un corps à se décomposer”, le lendemain du décès.» En plus de ses traces papillaires et 
biologiques relevées sur les lieux du crime et du travail des enquêteurs, ces éléments ont 
permis de retenir la préméditation et de condamner le mis en cause, en appel, à la réclusion 
criminelle à perpétuité avec une période de sûreté de 22ans.
LES ACTEURS NATIONAUX DE LA PTS
Les acteurs majeurs de la police scientifique sur le plan national sont le Service national 
de police scientifique (SNPS) pour la police nationale et l’Institut de recherche criminelle 
(IRCGN) pour la gendarmerie nationale.
Le SNPS
Créé et organisé par le décret du 30décembre 2020, le SNPS est un service actif de la 
police nationale placé sous l’autorité de la Direction générale de la police nationale (DGPN). 
Outre son siège, implanté à Écully près de Lyon (69), composé d’environ 430personnels, il 
est composé d’un réseau de 5 laboratoires de police scientifique d’environ 830personnels.
Le service national de police scientifique possède une autorité fonctionnelle sur les 
7pôles ou délégation de police scientifique intégrés aux directions zonales de la police 
nationale (DZPN) ou préfecture de police de Paris. Àtravers les pôles ou délégation de 
police scientifique, le SNPS accompagne, coordonne, soutient, conseille et arbitre les 
besoins des services de police scientifique de tout le territoire.
En plus de ses missions de pilotage de filière, le SNPS a décidé de donner une part 
importante à l’innovation. Pour cela, un bureau de l’innovation, composé d’une dizaine 
d’agents, a été mis en place dès la création du SNPS au 1
er
janvier 2021. Ce bureau est un 
service support ayant pour missions de structurer, organiser et accompagner les projets 
de recherche portés par des policiers scientifiques du SNPS. L’ingénieur principal de 
PTS Laurent Bartholin, docteur en biologie et chercheur académique, responsable de ce 
bureau depuis sa création témoigne de cette évolution. «Aujourd’hui on veut changer 
de paradigme. Jusqu’à l’heure actuelle on était considéré comme des utilisateurs finaux 
et on testait des solutions développées par d’autres. Aujourd’hui nous impulsons via nos 
besoins et nous allons chercher des compétences externes pour nous aider à développer 
notre projet.» La recherche et développement (ou R&D) se structure donc au sein du 
SNPS avec différents leviers comme le recrutement de nouvelles compétences, l’ouver
-
ture sur le monde extérieur (professionnels et universitaires) et enfin la mise en place 
d’un temps spécifique pour que les agents puissent réaliser des travaux de recherche 
sans avoir d’impact sur l’activité analytique.
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Le Service national de la police scientifique dispose:
•
  d’une section des unités nationales opérationnelles
 
avec l’unité nationale 
d’intervention (UNI), pour la gestion de scènes de crime très complexes, l’unité 
de constatations en milieu toxique NRBC-E (CONSTOX) et l’unité de police 
d’identification des victimes de catastrophes (UPIVC) ;
• 
 d’un laboratoire central de criminalistique numérique
 
(LCCN) ;
•
  d’un bureau des plateaux nationaux comportant la section spécialisée de 
l’odorologie et le plateau national référent dictant les protocoles et normes qualité en 
matière de révélation de traces papillaires sur le territoire national
 ;
•
  d’un bureau des fichiers biométriques permettant d’assurer la direction d’application 
des deux bases nationales d’identification biométriques (FAED et FNAEG) ;
•
  de cinqlaboratoires de police scientifique situés à Lille, Paris, Lyon, Marseille et 
Toulouse (tous à compétence nationale). 
Services de police scientifique à vocation nationale et découpage zonal de la police nationale
Ô  LPS : Laboratoire de police scientifique
Niveau hiérarchique
DGPN   SNPS   LPS
DGPN   DZPN  PPS
DGGN   PJGN   IRCGN
DGGN 
: Direction générale de la gendarmerie nationale

DGPN : Direction générale de la police nationale
DZPN : Direction zonale de la police nationale
PJGN : Pôle judiciaire de la gendarmerie nationale
PPS : Pôles de police scientifique

IRCGN
Institut de recherche criminelle
de la gendarmerie nationale
SNPS
Service national
de police
scientifique
LPS
Lille
DZPN
Nord
avec PPS
LPS
de Paris
Rennes
DZPN Ouest
avec PPS
DZPN Est
avec PPS
Strasbourg
DZPN Sud-Est
avec PPS
DZPN Sud
avec PPS
LPS
Marseille
LPS Lyon
Bordeaux
LPS Toulouse
DZPN
Sud-Ouest
avec PPS
Marseille
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Dans les laboratoires de police scientifique, l’ambiance est feutrée, le cadre aseptisé. Même 
si l’on peut ressentir une certaine pression et qu’il faut parfois travailler dans l’urgence, le 
travail en laboratoire reste assez détaché de la tension opérationnelle éprouvée au contact 
des victimes ou des personnes mises en cause. Ce cloisonnement permet d’obtenir un 
cadre plus serein indispensable au traitement de plusieurs milliers de scellés judiciaires. 
La grande majorité des personnels ont vocation à effectuer leurs missions en laboratoire. 
Néanmoins, certains fonctionnaires des laboratoires peuvent être amenés à effectuer des 
missions sur le terrain comme des experts en balistique (analyse de trajectoire, détermina
-
tion de distance de tir, détermination du nombre d’armes, etc.) ou en incendie-explosion 
(détermination de l’origine du sinistre, recherche et prélèvement d’hydrocarbures, etc.).
Les différents laboratoires sont organisés en grandes divisions, dont les deux principales 
sont la division de l’identification de la personne et la division chimie, elles-mêmes scindées 
en plusieurs sections comme par exemple: biologie, toxicologie, physico-chimie, incendie-
explosion, stupéfiants.
À quelques exceptions près, les cinq laboratoires de police scientifique  
ont tous la même organisation.
Division d’accueil et de 
conseil au requérant
Section informatique
Division de l’administration  
des ressources et de l’immobilier
Ressources humaines
Budget et logistique
Division armes et munitions
Balistique
Résidus de tir
Division de l’identification de la personne
Biologie
- pré-analytique
- analytique
- post-analytique
Pluridisciplinaire
Division chimie
Incendie-explosion
Micro-traces
Stupéfiants
Toxicologie   - sécurité routière 
- médicolégale
Directeur
Directeur adjoint
Section qualité-métrologie
Organisation type d’un laboratoire de police scientifique
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-66e841451437f0e8acb3c85b7699298e";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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